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général le comte de Puisaye. (1) De là, je me rendra 
chez vous dans le mois de juin. Mon dessein est 
d’aller en bateau jusqu’au Détroit, et mes arrange­
ments sont déjà pris. M. Boucherville est notre con­
ducteur, notre guide, notre intendant, notre factotum, 
notre Michel Morin. Il profite de mon occasion pour 
aller voir sa chère Charlotte,(2) madame De Lery,que 
je verrai moi-même avec un plaisir particulier. Faites a 
tous deux, je vous prie, mes meilleure compliments, 
et ayez soin de leur faire passer aussitôt la lettre ci- 
incluse à leur adresse. Vous recevrez ci-inclus le 
mandement pour la visite.
point détaillés : nous réglerons quand nous serons 
les lieux. Je veux tout voir, tout savoir, exhorter, 
convertir, si je puis, Anglais, Français, Canadiens, 
Sauvages : tous ont des droits à ma sollicitude, et je 
n’ai pas de plus grand désir que de m’occuper du 
soin du salut de tous. Je vous mène un vicaire,comme 
je vous l’ai promis dans ma dernière, que

doute reçue dans son temps. En attendant le 
voir et de vous embrasser, je suis bien

Les exercices ne sont
sur

vous aurez
sans
plaisir de vous 
toujours avec les mêmes sentiments, etc.

f P. Evêque de Québec
Quels furent les ecclésiastiques qui eurent l’bon- 

d’accompagner Mgr Denaut ? Je crois que 1 e-
lui M. l’abbé Louis

neur
vêque de Québec amena avec

(1) Obligés de quitter la France après le désastre de 
Quiberon (1795), le comte de Puisaye et d’autres gentils­
hommes vinrent s'établir dans le Haut-Canada, où le gou­
vernement leur avait assigné des terres. Plusieurs de ces 
émigrés repassèrent en Europe avec le comte, en 1802. Let 
établissement n’eut pas de succès grâce au manque de per­
sévérance de ses fondateurs.

(2) Sa sœur, née Charlotte Boucher de Boucherville.


